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Plus de 95% des Canadiennes et des Canadiens vivent 
à moins de 50 km d’un collège, d’un institut ou d’une 
polytechnique. Présents d’un océan à l’autre, ces 
établissements font la différence au sein de nos collectivités. 
Les collèges et instituts ont fait preuve de résilience et de 
créativité pendant toute la pandémie de COVID-19. Ils se 
sont rapidement adaptés aux besoins de leurs étudiants 
et de leurs collectivités. Non contents d’avoir transféré 
leurs cours en ligne, ils ont également mis leurs services 
de recherche appliqué au service des entreprises locales 
devant se réorienter vers la production d’équipements 
de protection individuelle (ÉPI). Sans oublier qu’ils ont 
aussi gracieusement offert de la formation en ligne aux 
individus et PME frappés par la crise en plus de donner 
de la nourriture et un toit aux nécessiteux. Les collèges 
et instituts sont clairement indissociables de leurs 
collectivités en de pareils moments. 

Leur rôle n’en sera donc que plus important pour la reprise 
suivant cette crise sanitaire exceptionnelle. Outre l’ampleur 
des répercussions sociales et économiques, il faudra 
également tenir compte des urgences climatiques et des 
bouleversements techniques. La COVID-19 a chamboulé 
nos vies et nos emplois. Nous devrons nous serrer les coudes 
pour pouvoir reconstruire une économie verte et durable, 
et la remise au travail devra se faire pour nous toutes et 
tous, tout en garantissant notre santé et notre sécurité. 
Ces actions seront tributaires de politiques évolutives et 
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de mesures de soutien se devant d’être accessibles à toutes 
les Canadiennes et Canadiens ainsi qu’adaptables à la 
situation personnelle de chacun. De surcroît, par sa nature 
même, la pandémie a mis à l’arrêt les voyages en dehors 
de nos frontières. Il sera donc tout aussi important de 
continuer à attirer des étudiants internationaux qui 
formeront la main d’œuvre du futur. 

La position des collèges et instituts est idéale pour pouvoir 
fournir aux Canadiennes, aux Canadiens et à leurs 
collectivités l’aide nécessaire à une reprise forte et 
durable. Ils seront à même de le faire grâce à leurs liens 
communautaires forts, leur volonté d’accompagner les 
employeurs et les parties prenantes locaux en plus de 
leur expertise dans le développement des compétences. 
Ils devront d’abord aider les Canadiennes et les Canadiens 
à développer les compétences nécessaires en ces temps 
incertains. Par la suite, ils devront combler les besoins en 
main d’œuvre des employeurs. Ils le feront entre autres 
en attirant des étudiants internationaux au Canada et en 
les aidant à s’intégrer sur le marché du travail pour 
ensuite devenir des citoyens. L’économie reconstruite 
devra être résiliente, durable et verte. Il sera dès lors 
essentiel d’exploiter le plein potentiel de recherche 
appliquée des collèges et instituts du Canada. Il devra 
être mis au service de l’innovation et de la croissance 
des entreprises canadiennes, dont la majorité sont 
des PME.

Contexte
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Au-delà de la COVID-19
Le rôle des collèges et instituts 
dans la relance au Canada

les collèges
et instituts
au Canada

Évaluation et 
reconnaissance des 
acquis (ÉRA) pour 

identifier et combler 
rapidement et 

efficacement les
pénuries existantes

Programmes courts 
conçus avec employeurs 

et experts pour un 
perfectionnement et une 
mise à niveau rapide de 

la main d’œuvre

Porte d’entrée vers le 
réseau de l’innovation pour 

les PME et les partenaires 
communautaires 

grâce à plus de
7300 partenariats

en recherche en
2017-2018

Formations courtes, 
microdiplômes et 

parcours accessibles 
pour une mise à jour 

permanente des 
compétences

Programmes et 
mode de livraison 

adaptables aux 
employeurs

Résolution de
problèmes concrets pour
les entreprises grâce aux 

travaux des étudiants, 
devenant eux-mêmes la 

prochaine génération 
d’innovateurs

Formations accessibles 
à toutes et à tous : en 
ligne, en présentiel, 

hybride, à temps plein 
et à temps partiel

Formation aux 
étudiantes, étudiants 
et nouveaux arrivants 

pour une meilleure 
intégration sur le 
marché du travail

 Collaboration entre centres 
de recherche appliquée et 

industries pour concevoir de 
nouveaux services, produits et 

procédés aboutissant à une 
croissance des emplois, 
de la productivité et des 

exportations

Recherches sur
les technologies et

les énergies propres
par plus de la moitié

des collèges et instituts
en 2017-2018, en 

collaboration avec
des partenaires 

communautaires

Campus parmi les plus 
écologiques au monde 
grâce à une adoption 

précoce des 
technologies vertes

Plus de 350 
programmes reliés aux 
ressources naturelles et 
aux technologies vertes, 

et d’autres intégrant 
des « compétences 

vertes »

Soutenir les
travailleuses et
les travailleurs

Combler la
pénurie de

main d’œuvre

Contribuer
à une relance

verte

Stimuler
l’innovation

Plus de 95% des Canadiennes et des Canadiens vivent à moins 
de 50 km d’un collège, d’un institut ou d’une polytechnique. 
Présents d’un océan à l’autre, ces établissements font la 
différence au sein de nos collectivités.
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L’impact de la COVID-19 a été et est énorme au Canada. 
La pandémie a mis en péril les moyens de subsistance de 
milliers d’individus. En mai 2020, le taux de chômage a 
atteint un pic historique de 13,7 pour cent. Le choc fut 
inattendu et énorme pour celles et ceux touchés, tout 
comme pour l’économie du Canada. Ce choc initial a 
pu être partiellement absorbé par la mise en place de 
mesures d’urgence telles que la PCU. Cependant, la 
situation reste précaire pour tous ceux qui ont perdu 
leur emploi de manière définitive ou qui sont encore 
dans l’incertitude. Dans les secteurs les plus touchés, 
de nombreux employeurs parviennent en effet encore 
difficilement à garder la tête hors de l’eau. 

Bon nombre d’entreprises canadiennes n’ont pas 
eu d’autre choix que de devoir mettre la clé sous le 
paillasson au gré des confinements mis en place. 
Quant aux autres, elles ont été obligées de complètement 
repenser leur mode de fonctionnement. La pandémie 
a surtout durement touché les PME. En date du 
3 novembre, selon une enquête de la Fédération 
canadienne de l’entreprise indépendante, seules 
28% d’entre elles rapportaient un chiffre d’affaires 
normal. Et elles n’étaient que 42% à avoir pu garder 
tous leurs employés. Un accès à de la main d’œuvre 
qualifiée leur sera indispensable pour pouvoir remonter 
la pente. Mais il leur faudra plus qu’une simple 
adaptation aux enjeux occasionnés par la pandémie, 
comme par exemple le télétravail. Elles devront en 
effet aussi repenser leurs modèles d’affaires dans 
un environnement modifié à jamais.

Le marché du travail était en pleine évolution déjà bien 
avant la pandémie. Les progrès technologiques et les 
impacts des changements climatiques exerçaient déjà 
une certaine pression sur l’emploi traditionnel, tandis 
que le vieillissement de la population a engendré une 
pénurie de main d’œuvre au Canada. La COVID-19 n’a 
fait qu’aggraver la situation en créant un sentiment 
d’urgence. En outre, tel que l’écrit le Forum Économique 
Mondial : « Regroupées, l’automatisation et la récession 
liée à la COVID-19 créent une double rupture pour les 
travailleurs. »  Certains secteurs souffrent d’une pénurie 
de compétences, et les employeurs canadiens ont des 
besoins spécifiques en main d’œuvre. Une réouverture 
sécuritaire de nos frontières aux talents internationaux 
jouera un rôle critique dans ces deux domaines.

Il faut aussi rappeler que la pandémie a durement touché 
des populations déjà vulnérables. Soit parce que leur 
situation professionnelle était auparavant précaire, 
soit parce qu’ils sont plus à risque en étant travailleurs 
essentiels. Les groupes les plus touchés sont les femmes, 
les jeunes ou les diplômés uniques du secondaire. Dans 
un cadre de relance économique, le développement des 
compétences sera primordial pour cette frange de 
la population. 

Le gouvernement a certes mis en place des mesures pour 
encourager les Canadiennes et les Canadiens à se tourner 
vers la formation continue, et l’Allocation canadienne 
pour la formation (ACF, annoncée lors du budget 2019) 
en fait partie. Néanmoins, d’autres mesures à effet plus 
rapide sont maintenant clairement nécessaires. Depuis 
l’annonce faite sur l’ACF en 2019, CICan, aux côtés 
d’autres associations nationales, a émis des réserves 
quant au concept. Il faut plus qu’un crédit annuel de 
250 $ pour motiver les candidats à la formation. L’ACF 
est également liée au programme d’assurance-emploi 
(AE), ce qui peut représenter un obstacle pour celles et 
ceux déjà en emploi et nécessitant une formation. 

La participation des employeurs est aussi importante. 
Les collèges et instituts travaillent régulièrement avec 
des entreprises pour déterminer les compétences à 
développer dans le cadre de formations de courte durée. 
Ce genre de collaboration aide à mieux aligner les 
programmes ainsi que les évaluations aux compétences 
dont le marché a besoin. Cela finit par être plus économe 
et plus efficace, autant pour les employeurs que pour 
les apprenants, ce qui est un atout de taille en ces 
temps difficiles. 

Aussi, et du moins pour l’instant, la COVID-19 nous a 
poussés à repenser les modes d’enseignement en faisant 
de la formation en ligne la nouvelle norme. Les efforts 
fournis par les collèges et instituts relèvent du miracle. 
Outre le soutien offert aux étudiantes et aux étudiants 
pendant tout le processus, ce sont aussi des dizaines 
de milliers de cours qui ont été transférés en ligne. 
Sans oublier que beaucoup de ceux-ci intègrent de la 
formation pratique et de l’apprentissage en milieu 
de travail. Cependant, la crise que nous connaissons 
a aussi révélé certaines lacunes. 

Préparer la main d’œuvre 
à la reprise



Comment les collèges et instituts peuvent-ils aider ? 

En donnant la priorité à la collaboration

Tous les programmes des collèges et instituts sont élaborés en collaboration avec des experts et des employeurs siégeant 
sur divers comités consultatifs. Ils font aussi régulièrement l’objet de révisions. Ce processus s’intègre dans un dialogue 
permanent avec la collectivité, facilitant par là-même l’échange d’idées nécessaire pour trouver des solutions novatrices 
aux problèmes actuels. Il en résulte une mise à jour permanente des programmes, à la grande satisfaction des 
employeurs et des étudiantes et étudiants. De fait, les collèges offrent toujours un service adapté à la réalité du 
terrain, que ce soit en ville ou dans les régions rurales.

Ceci est d’autant plus indispensable en ces temps effrénés d’avancées technologiques et de grands bouleversements 
affectant nombre d’emplois et de secteurs. Les collèges et instituts du Canada tissent des liens étroits avec les 
employeurs locaux, ce qui fait de notre réseau d’enseignement postsecondaire un des plus flexibles au monde. 

En offrant des parcours souples

Un des principaux attraits des collèges et instituts réside dans l’offre de parcours souples répondant aux attentes 
d’apprenants hétéroclites. Outre des jeunes diplômés du secondaire et des apprenants adultes, on y retrouve aussi des 
nouveaux arrivants ayant non seulement besoin de se recycler, mais aussi de faire reconnaître leurs diplômes étrangers 
ou de réorienter leur carrière. On dénombre plus de 10 000 programmes offerts au sein du réseau des collèges et instituts 
du Canada, allant des baccalauréats, certificats et micro-diplômes aux programmes accélérés et partiels. 

Les étudiants canadiens et internationaux ont à leur disposition de nombreux parcours leur permettant d’atteindre leurs 
propres objectifs d’études et de carrière. C’est là une vaste gamme de diplômes officiels, dont des titres de qualifications 
conjoints, qui s’offrent à eux et à elles. À ceux-ci viennent se greffer des milliers d’accords d’articulation entre collèges, 
instituts et universités pour une transférabilité accrue entre les divers établissements postsecondaires.
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L’accès à l’Internet haute vitesse est inégalitaire au 
pays, et les questions de sécurité restent problématiques 
pour les établissements et leurs étudiants. Tout paquet 
de relance devrait reposer sur une mise à jour de 
l’infrastructure numérique du Canada. Il devrait 
aussi reconnaître à toutes les Canadiennes et tous les 
Canadiens un accès adéquat à la formation qui leur 
est nécessaire. Le gouvernement fédéral et le CRTC 

reconnaissent cette priorité en admettant déjà en 
2016 que l’Internet rapide faisait partie des services 
essentiels, au même titre que les services de téléphonie 
fixe. La COVID-19 ne fait que renforcer ces conclusions. 
Elle a créé un besoin urgent de mesures à effet immédiat, 
et plus encore dans les collectivités rurales et nordiques.
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En attirant de nouveaux talents

Cela ne date pas d’hier que les leaders industriels et les organisations de défense de la petite entreprise nous avertissent 
d’une pénurie de main d’œuvre. Ils en appellent à des cibles plus ambitieuses en matière d’immigration. Tel que le 
déclare la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante (FCEI), « les immigrants et les travailleurs étrangers 
|sont essentiels à la réussite des petites entreprises devant composer avec une pénurie de compétences et de main 
d’œuvre. » La majorité des postes vacants (46 pour cent) sont ceux nécessitant un diplôme collégial ou une formation 
en apprentissage. Il n’est donc en rien surprenant que les collèges et instituts aient la cote auprès des étudiants 
internationaux. Ils représentent près de la moitié des permis d’études postsecondaires délivrés en 2019. La majorité 
de ces étudiants internationaux travailleront au Canada et y demanderont la résidence permanente. 

En proposant des formations courtes et des micro-diplômes

Les programmes de type courts représentent une part importante de l’offre des collèges et instituts. Les micro-diplômes 
et les formations continue et contractuelle sont des solutions idéales pour un recyclage rapide des travailleurs et des 
nouveaux arrivants et leur intégration sur le marché du travail. Les collèges et instituts ont toujours travaillé de concert 
avec les employeurs locaux pour pouvoir fournir des formations courtes et efficaces. En outre, ils redoublent d’efforts 
pour concevoir davantage de micro-diplômes cumulables s’inscrivant dans un cadre axé sur l’emploi et favorisant une 
meilleure reconnaissance et une mobilité accrue de la main d’œuvre. Ces initiatives permettent à ladite main d’œuvre, 
ainsi qu’aux travailleurs autonomes et aux travailleurs précaires, d’acquérir les compétences nécessaires au maintien 
d’un emploi valorisant. 

En facilitant l’évaluation et la reconnaissance des acquis 

Pour qu’une formation nécessaire à l’intégration sur le marché du travail et à l’épanouissement professionnel soit 
efficace, elle se doit de passer préalablement par une reconnaissance complète et exhaustive des acquis. Les apprenants 
pourront alors choisir la meilleure formation venant compléter leurs compétences en vue d’une réorientation de carrière 
et ce, sans devoir réapprendre les sujets déjà maîtrisés. Les collèges et instituts disposent d’un outil extrêmement 
performant leur permettant de livrer des formations efficaces au moment opportun. Il s’agit de l’évaluation et de la 
reconnaissance des acquis (ÉRA). Elle permet aux apprenants de gagner du temps et de l’argent en leur octroyant des 
crédits pour les compétences déjà assimilées. Cette pratique est dorénavant bien ancrée au sein des collèges et instituts, 
qui sont plus de 95% à l’offrir. Néanmoins, ces services viennent s’ajouter aux coûts déjà existants pour les apprenants. 
Ils ne sont pas couverts par les frais de scolarité et bien souvent ne tombent pas sous la coupe des aides financières, 
bourses ou autres allocations. Afin de tirer le meilleur profit de l’aide fédérale, les allocations de mise à jour des 
compétences devraient également pouvoir couvrir les frais d’ÉRA et ce, peu importe leur source : Allocation 
canadienne pour la formation, assurance-emploi ou autre programme de formation.
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La COVID-19 nous a poussés à innover comme jamais 
auparavant. Nous avons en effet dû composer avec une 
nouvelle réalité faite d’éloignement social, de télétravail 
et de limitation des déplacements. Maintenant que 
nous avons entamé une réflexion sur la reprise après 
la pandémie, il est certain que l’un des facteurs clés 
pour sa réussite réside dans notre capacité à innover. 
Nous sommes chanceux au Canada. Notre réseau des 
collèges et instituts prouve depuis des années, et tout 
particulièrement depuis le début de la pandémie, que 
les établissements postsecondaires y occupent une 
place essentielle dans le milieu de l’innovation. 

Les petites et moyennes entreprises (PME) du Canada 
n’ont en général ni la capacité, ni les outils ou les 
réseaux nécessaires pour entamer une recherche et 
un développement cependant indispensables à leur 
prospérité. En travaillant directement avec des milliers 
de PME pour leur construire une passerelle vers 
l’écosystème de l’innovation, les collèges et instituts 
leur ont apporté le soutien nécessaire pendant la 
pandémie. Et cela sera encore le cas dans les mois 
à venir. 

Plus de 95% des Canadiennes et des Canadiens vivent à 
moins de 50 km de leur collège ou institut local. Il existe 
peu d’autres réseaux de l’innovation qui peuvent se 
targuer d’apporter un tel impact positif et ce, dans tout 
le pays. Les centres de recherche appliquée sont prêts à 
aider les Canadiennes et Canadiens et leurs collectivités, 
ainsi que les entreprises qui y sont localisées. Cela est 
d’autant plus valable pour les PME, frappées de plein 
fouet par la pandémie. 

Avec leurs étudiantes et étudiants, les collèges et 
instituts ont contribué à de nombreux projets pour 
épauler le Canada dans sa gestion de la pandémie. 
Ceux-ci vont de la conception de respirateurs et 
d’équipement de protection individuelle pour les 
travailleurs de la santé en utilisant des techniques 
de productions avancées, à l’exploitation de ressources 
infonuagiques pour concevoir un outil de suivi en 
temps réel des foyers de COVID-19.

Au service 
de l’innovation

Comment les collèges et instituts peuvent-ils aider ? 

En renforçant la collaboration pour l’innovation

Les collèges, cégeps, polytechniques et instituts font preuve d’excellence pour renforcer la collaboration dans tous les 
secteurs économiques. Ils sont les partenaires privilégiés des PME et des parties prenantes communautaires à la recherche 
de solutions novatrices pour leurs enjeux quotidiens. Cela fait maintenant plus de dix ans qu’ils sont un des éléments clés 
de l’écosystème de l’innovation au Canada. 

En 2017 et 2018, les membres de CICan ont formé plus de 7300 partenariats ayant abouti à plus de 4 400 prototypes, 
produits, processus et services novateurs. Et 87% de ceux-ci ont vu le jour en moins d’un an. L’importance d’une telle 
rapidité novatrice ira grandissante. En effet, les entreprises canadiennes n’auront certainement d’autre choix que de 
revoir leurs modèles d’affaires et adapter leurs produits et services à notre nouvelle réalité.  
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En préparant les étudiantes et les étudiants à l’avenir

Les partenariats de recherche appliquée permettent aussi aux étudiants d’acquérir les compétences nécessaires pour 
stimuler l’innovation au cours de leur carrière. Ils et elles formeront la prochaine génération d’innovateurs et auront déjà 
pu travailler main dans la main avec les employeurs pour faire de l’innovation une réalité. Les entreprises en ressortent 
pourvues d’outils les aidant à résoudre leurs problèmes et à concevoir de nouveaux produits. Qu’il s’agisse de tester une 
nouvelle technologie moins énergivore ou de concevoir une nouvelle machine pour améliorer les procédés de fabrication, 
l’expérience est tout aussi valorisante pour les étudiants. Elle stimule aussi la croissance et l’innovation des entreprises. 
Intégrer l’innovation dans chacune de nos actions sera un atout précieux au vu du rythme effréné des changements que 
nous impose la pandémie de COVID-19.

Au service de l’innovation
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L’engagement du Canada envers l’Accord de Paris et les 
Objectifs de développement durable (ODD) des Nations 
Unies orientera certainement les investissements et 
les décisions politiques du plan de relance fédéral. 
La Stratégie nationale du Canada pour le Programme 
2030 détaille bien la feuille de route menant à la 
durabilité et aux mieux-être. Ces deux concepts doivent 
guider les décisionnaires pour que l’avenir du Canada 
soit fait d’une reprise juste, évolutive et aux avancées 
claires sur ces enjeux pressants que sont la pauvreté, 
l’inégalité, la détérioration de notre environnement 
et les changements climatiques. Investir dans 
l’engagement du Canada envers les ODD nous rendra 
plus résilients. Notre société sera pourvue d’outils 
plus performants nous permettant d’affronter la 
prochaine crise planétaire tout en veillant à ne laisser 
personne pour compte. 

Les collèges et instituts partagent tous cet engagement 
au niveau individuel et collectif. Les ODD leur servent 
à encadrer leurs initiatives propres en matière de de 

durabilité. Ils ont fait le vœu de construire une économie 
qui soit plus verte et plus propre. Installations 
écoénergétiques, campus écologiques et recherche 
en technologies vertes sont parmi les domaines dans 
lesquels ils marquent le pas. Et non des moindres, leurs 
diplômés en sortent armés des compétences nécessaires 
dans une économie verte. 

L’objectif déclaré du gouvernement est de faire de 
cette relance une relance verte. Le développement des 
compétences doit donc impérativement être inclus dans 
cette stratégie pour que toute la population du Canada 
puisse participer à cette transition vers les énergies 
et technologies propres. Tel est le défi pour les 
établissements postsecondaires. En matière de 
transition, les collèges et instituts ont toujours joué 
un rôle essentiel. On y enseigne en effet l’utilisation 
de technologies d’avant-garde qui font progresser 
l’industrie. Cela fait des années qu’ils ont à cœur de 
promouvoir les compétences vertes, et ils seront cette 
fois-ci à nouveau indispensables.

Appui à la durabilité et 
à une relance verte 

Comment les collèges et instituts peuvent-ils aider ? 

En soutenant une innovation écologique

En 2017 et 2018, plus de la moitié des collèges et instituts du Canada ont mené des recherches sur les technologies et les 
énergies propres. Qu’il s’agisse de tester de nouveaux véhicules électriques pour vérifier leur bon fonctionnement dans 
les climats froids, d’améliorer l’efficacité des procédés de fabrication ou la durabilité des pratiques agricoles, ces projets 
aident directement les collectivités à devenir plus écologiques tout en apportant le soutien nécessaire à des milliers de 
PME qui contribuent à la durabilité de l’économie canadienne. Bien que liés à des initiatives mondiales de protection 
de la planète, de tels projets ont toujours été lancés par les collèges et instituts pour répondre aux attentes de leurs 
collectivités. Pour ce faire, les parties prenantes locales ont bien souvent offert leur collaboration en approchant les 
bureaux de développement durable.
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En enseignant des compétences vertes

L’offre des collèges et instituts du Canada reprend plus de 350 programmes touchant aux ressources naturelles et aux 
technologies vertes. Ils ont été étroitement élaborés avec les employeurs, et leur chiffre ne cesse de croître. Ils sont le 
maillon entre une recherche et une formation prospectives axées sur les valeurs et les attentes réelles des employeurs. 
Les partenariats avec l’industrie, dont les employeurs locaux, sont au cœur de leur modèle opérationnel. C’est par cette 
approche de partenariats qu’ils parviennent à amener sur le marché du travail des diplômés capables de soutenir des 
collectivités carboneutres, diverses et résilientes.

En montrant la voie à suivre avec les infrastructures vertes

Les collèges et instituts des pays ont été parmi les premiers à adopter les technologies propres. Depuis les bâtiments 
certifiés LEED à une approche novatrice de la gestion des déchets, ils font tout pour que leurs campus comptent parmi 
les plus écologiques de la planète. La portée de leur travail sur l’écologisation des campus va bien au-delà des approches 
traditionnelles que sont la modélisation des bonnes pratiques de gestion des déchets ou le bon usage des ressources 
naturelles et aquatiques. L’écologisation des campus passe par des pratiques adoptées au niveau de l’établissement dans 
sa globalité. Le but est d’induire un changement systémique dans la gestion des installations et dans les opérations. 
Changement qui sera ensuite élargi à la collectivité, entre autres par le biais de partenariats.

Appui à la durabilité et à une relance verte 
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Les collèges et instituts du Canada jouent un rôle essentiel de soutien aux Canadiennes et Canadiens. Ils leur permettent 
de retrouver du travail et de relancer l’économie, le tout dépendant des actions prises au niveau local et national. La crise 
ne les a cependant malheureusement pas épargnés. Comme beaucoup d’autres établissements, ils doivent maintenant 
faire face à des défis qui leur sont propres. Les inscriptions et les revenus ont chuté, et ils ont dû transformer leurs modes 
d’enseignement en seulement quelques mois, voire quelques semaines. Toute stratégie de relance devra intrinsèquement 
leur apporter le soutien nécessaire. Il sera tout aussi important de s’assurer que les Canadiens et les PME du Canada aient 
accès aux nombreuses ressources disponibles dans les collèges et instituts. 

Afin d’exploiter leur plein potentiel en ces temps cruciaux, nous avons émis les recommandations suivantes au 
Gouvernement du Canada.

• une indemnité de formation accessible et adaptée,   
 favorable à une culture d’apprentissage à vie qui   
 couvre de façon adéquate les coûts de formation et   
 d’évaluation, ainsi que la reconnaissance des acquis; 

• un programme d’assurance-emploi repensé qui   
 étendra l’accès à la formation pour les sans-emploi,   
 les travailleurs autonomes et les travailleurs précaires; 

• une multiplication des possibilités de formation en   
 apprentissage et de stages en entreprise; 

• des modules de compétences vertes intégrées à la   
 formation technique et à la formation aux métiers   
 spécialisés, de sorte à encourager l’adaptation au   
 changement climatique et l’atténuation de leurs 
 effets dans les secteurs industriels clés.

Appuyer le recyclage professionnel et la mise à niveau des compétences pour permettre le retour des 
Canadiennes et des Canadiens au travail, et combler la pénurie de compétences à laquelle les employeurs 
font face. Pour cela, nous recommandons : 

Le temps est venu 
d’exploiter le plein potentiel 
des collèges et instituts

Sur les compétences

• d’investir 1,4 milliard de dollars pour moderniser   
 l’infrastructure numérique des collèges, leurs   
 technologies et leurs systèmes de cyber sécurité; pour  
 intégrer de la simulation, de la réalité virtuelle et de la  
 réalité augmentée aux cours pratiques; et pour offrir   
 des services de soutien numérique à la population   
 étudiante pour garantir sa réussite; 

• d’investir 50 millions de dollars dans la conception 
 de plus de 1000 ressources communes en ligne pour 
 les programmes de formation technique et de   
 formation aux métiers spécialisés, accessibles à 
 partir d’une plate-forme collaborative.  

Stimuler la capacité canadienne en matière de formation technique et de formation aux métiers spécialisés 
en renforçant le développement d’outils pour la formation en ligne. Pour cela nous recommandons :



• 80 millions iront aux centres de recherche appliquée   
 des collèges pour aider les entreprises et les   
 partenaires communautaires à atténuer les risques 
 liés aux changements opérationnels. Leurs actions   
 couvriront les études de marché, la résolution des   
 problèmes, l’administration de tests et le    
 développement de prototypes; 

• 85 millions iront à des subventions de réaction 
 rapide, à une réduction des exigences en matière de   
 levier opérationnel, à la transformation numérique 
 des PME et à la réorganisation des centres de recherche  
 appliquée pour qu’ils puissent répondre aux attentes   
 des partenaires et se conformer aux exigences   
 d’éloignement physique.

Investir 165 millions de dollars sur deux ans dans le Programme d’innovation dans les collèges et la 
communauté (PICC) pour donner aux collèges la capacité de recherche appliquée nécessaire à aider les 
entreprises et les collectivités à survivre aux difficultés engendrées par la pandémie de COVID-19 et à 
s’ajuster à la réouverture de l’économie : 

Sur l’innovation

• Favoriser une reprise économique verte et inclusive 
 en injectant 5 milliards de dollars des fonds de relance  
 dans l’infrastructure des collèges et instituts, de 
 sorte à rendre les campus plus accessibles et   
 écologiquement viables, à faire progresser    
 l’innovation et à améliorer les lieux d’apprentissage   
 pour les étudiants autochtones;

• Accélérer la mise en œuvre d’initiatives de    
 développement durable dans les collèges et les   
 collectivités en investissant 50 millions de dollars 
 dans un réseau pancanadien de bureaux de    
 développement durable.

 

Sur une relance verte 

Le temps est venu d’exploiter le plein potentiel des collèges et instituts

Améliorer l’accès des Canadiennes et Canadiens vulnérables et à faible revenu aux études postsecondaires 
(ÉPS) par l’augmentation du financement des programmes destinés aux Autochtones; l’extension des 
dispositions spéciales à l’égard des programmes de bourses et de prêts canadiens d’études; la couverture 
des frais du matériel informatique et de l’accès à l’Internet.
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Yukon
• Yukon University 

Territoires du Nord-Ouest
• Aurora College 
• Collège Nordique Francophone*

Nunavut
• Nunavut Arctic College

Colombie-Britannique
• British Columbia Institute 
 of Technology (BCIT)
• Camosun College
• Capilano University
• Collège Éducacentre*
• College of New Caledonia
• College of the Rockies
• Douglas College
• Justice Institute of British 
 Columbia
• Kwantlen Polytechnic University
• Langara College
• Native Education College**
• Nicola Valley Institute of   
 Technology(NVIT) **
• North Island College
• Northern Lights College
• Coast Mountain College
• Okanagan College
• Selkirk College
• Thompson Rivers University
• University of the Fraser Valley
• Vancouver Community College 
• Vancouver Island University   
 (VIU) 

Alberta
• Bow Valley College
• Centre collégial de l'Alberta*
• Grande Prairie Regional 
 College (GPRC)
• Keyano College
• Lakeland College
• Lethbridge College
• Medicine Hat College
• NorQuest College
• Northern Alberta Institute of   
 Technology (NAIT)
• Northern Lakes College
• Olds College
• Portage College
• Red Deer College
• SAIT

Saskatchewan
• Carlton Trail College
• Collège Mathieu*
• Cumberland College
• Dumont Technical Institute**
• Great Plains College 
• North West College
• Northlands College
• Parkland College
• Saskatchewan Indian Institute   
 of Technologies**
• Saskatchewan Polytechnic
• Southeast College

Manitoba
• Assiniboine Community College
• École technique et 
 professionnelle, Université 
 de Saint-Boniface*
• Red River College
• University College of the North
• Manitoba Institute of Trades 
 and Technology

Ontario
• Algonquin College
• Cambrian College 
• Canadore College 
• Centennial College 
• Collège Boréal*
• Conestoga College Institute of 
 Technology and Advanced   
 Learning
• Confederation College 
• Durham College
• Fanshawe College
• First Nations Technical   
 Institute**   
• Fleming College
• George Brown College
• Georgian College 
• Humber College Institute of 
 Technology & Advanced 
 Learning
• Kenjgewin Teg Educational   
 Institute (or KTEI)**
• La Cité* 
• Lambton College 
• Loyalist College 
• The Michener Institute of   
 Education at UHN
• Mohawk College 
• Niagara College
• Northern College 
• Sault College 
• Seneca College 
• Sheridan College
• Six Nations Polytechnic**
• St. Clair College 
• St. Lawrence College

Québec
• Cégep André-Laurendeau*
• Cégep de Chicoutimi*
• Cégep de Jonquière*
• Cégep de l’Abitibi-
 Témiscamingue*
• Cégep de la Gaspésie et des Îles*
• Cégep de La Pocatière*
• Cégep de Matane*
• Cégep de Saint-Félicien*
• Cégep de Sainte-Foy*
• Cégep de Saint-Jérôme*
• Cégep de Saint-Laurent*
• Cégep de Sept-Îles*
• Cégep de Sherbrooke*
• Cégep de Trois-Rivières*
• Cégep du Vieux Montréal*
• Cégep Édouard-Montpetit*
• Cégep Garneau*
• Cégep Limoilou*
• Cégep Marie-Victorin*
• Cégep régional de Lanaudière*
• Cégep Rivière du Loup*
• Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu*
• Champlain Regional College
• Collège Ahuntsic*
• Collège André Grasset*
• Collège d’Alma*
• Collège de Bois-de-Boulogne*
• Collège de Maisonneuve*
• Collège de Rosemont*
• Collège LaSalle*
• Collège Montmorency*
• Collège Shawinigan*
• Cégep Heritage College
• Cégep de Rimouski*
• Dawson College
• John Abbott College
• Vanier College

• Association des collèges privés 
 du Québec*
• Association québécoise de   
 pédagogie collégiale*
• Atlantic Provinces Community   
 College Consortium (APCCC)
• BC Colleges (BCC)
• Canadian Association of Diploma  
 in Agriculture Programs   
 (CADAP)
• Colleges Ontario
• Fédération des cégeps*

• Forum for International Trade   
 Training (FITT)
• Horatio Alger Association of   
 Canada
• Indigenous Institutes Consortium
• Inter-American Organization   
 for Higher Education (IOHE)
• Regroupement des collèges du 
 Montréal métropolitain (RCMM)
• Synchronex et les 59 CCTT 
 membres*
• Tra Vinh University

Associés

Terre-Neuve-et-Labrador
• Centre for Nursing Studies
• College of the North Atlantic
• Fisheries and Marine Institute 
 of Memorial University of 
 Newfoundland

Nouveau-Brunswick
• Collège communautaire du 
 Nouveau-Brunswick (CCNB)*
• Maritime College Forest   
 Technology
• New Brunswick College of 
 Craft and Design
• New Brunswick Community 
 College (NBCC)

Île-du-Prince-Édouard
• Collège de l’île*
• Holland College

Nouvelle-Écosse
• Cape Breton University
• Dalhousie Agricultural   
 Campus, Dalhousie University
• Nova Scotia Community College
• Université Sainte-Anne*

*  Francophones
**  Autochtones

Établissements membres de CICan au Canada

Veuillez consulter notre site web pour l’information la plus récente:

collegesinstitutes.ca/fr/nos-membres


